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Résumé

Par principe, la tradition a exclu presqu’irrévocablement l’adjectif du champ de la complémentation du verbe. Elle considère en effet que celui-ci a plutôt pour vocation de se rapporter au nom. Dans cette optique, la complémentation verbale apparaît clairement comme l’apanage de la classe adverbiale, aussi éclatée soit-elle.

Nous voudrions revenir sur les différents emplois intraprédicatifs de juste (hors détermination nominale dans un syntagme complément) afin de démontrer que certains emplois de l’adjectif ont à juste titre été reversés à la fonction adverbiale alors que d’autres l’ont été indûment.  

1) Il chante juste ;
2) Il y aura bientôt deux cents ans tout juste ;

3) Je vais juste au cinéma.

Nous opposerons tout d’abord les items du type 1 aux autres types. Nous exposerons pour ce faire les raisons qui, d’une part, nous poussent à réintégrer les premiers à un mode de fonctionnement syntaxique qui dérive directement de leur nature originelle et, d’autre part, nous permettent de justifier la recatégorisation en adverbe des seconds.
Nous distinguerons ensuite les items des types 2 et 3. S’ils ressortissent tous aux adverbiaux, leur fonctionnement n’en est pas pour autant identique. Dans le cadre d’une syntaxe génétique d’obédience guillaumienne (Van Raemdonck, 2002, 2003), nous considérerons que les premiers sont des déterminants de relations effectives alors que les seconds porteront sur des relations d’attente. Ce dernier juste sera moins analysé comme un « adverbe d’énonciation » (Leeman, 2004) que comme un adverbe paradigmatisant (Nølke, 1983) à valeur de prédicat de la relation d’attente sur laquelle il porte. Ce dernier type d’emploi de juste convoque un paradigme de propositions virtuelles afférant au cotexte qui force l’interlocuteur à aller dans le sens de la conclusion à laquelle le locuteur veut l’amener. Dès lors, juste a bien pour fonction d’atténuer l’impact que son cotexte pourrait avoir sur l’interlocuteur.
Nous tenterons donc à la fois de démêler une confusion pérenne entre nature et fonction ainsi que de ramener vers la syntaxe des distinctions qu’on a trop longtemps cru bon de laisser à la discrétion de la sémantique.
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